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1. PRÉSENTATION DU TROUBLE



ÉVOLUTION DU CONCEPT DE L’AUTISME

Pathologie 

psychiatrique 

(psychose infantile)

Trouble neuro-

developpemental

vs

Problèmes :

- Psychologiques

- - éducatifs

- - pédagogiques

Vulnérabilité biologique :

- Facteur génétique

- Facteur environnemental

- Facteur neurobiologique





SPECTRE / CONTINUUM
+ / - TROUBLES ASSOCIÉS (DYS, TDAH, EPILEPSIE, TROUBLES ANXIEUX ….)

AUTRES TROUBLES :

ANXIÉTÉ 40% 

TROUBLES DU SOMMEIL 60% 

TROUBLES ALIMENTAIRES 60%



LA DYADE 

AUTISTIQUE

Trouble de la communication et de 

l’interaction sociale                   

(manque de réciprocité sociale, 

difficulté à développer et à maintenir 

une relation avec les pairs).

Comportements stéréotypés          

(mouvements, flapping, rituels),        

intérêts restreints,                

sensorialités atypiques.

Autisme





2. CARACTÉRISTIQUES DE L’AUTISME

LES SIGNES



DÉFICIT DE LA COMMUNICATION ET DES 
INTERACTIONS SOCIALES



1° TROUBLE DE LA COMMUNICATION VERBALE ET NON 
VERBALE

- FAÇON INHABITUELLE DE PARLER : VOIX ATONE, ARYTHMIQUE, CRIARDE, ABSENCE OU PEU DE 
VARIATION DANS LA VOIX

- INVERSION PRONOMINALE « TU À LA PLACE DU JE »
- ÉCHOLALIE (IMMÉDIATE OU DIFFÉRÉE)



2° MANQUE DE RÉCIPROCITÉ SOCIALE OU 
ÉMOTIONNELLE

• ANOMALIE DANS L’APPROCHE SOCIALE

• INCAPACITÉ À LA CONVERSATION BIDIRECTIONNELLE NORMALE

• DIFFICULTÉS À PARTAGER LES ÉMOTIONS, LES INTÉRÊTS



3°DÉFICITS DES COMPORTEMENTS DE 
COMMUNICATION NON VERBAUX UTILISÉS AU 

COUR DES INTERACTIONS SOCIALES

• ANOMALIE DANS LE CONTACT VISUEL, LE LANGAGE DU CORPS

• PARFOIS ABSENCE D’EXPRESSIONS FACIALES ET DE COMMUNICATION NON VERBALE



4° DIFFICULTÉS DANS LE DÉVELOPPEMENT, LE 
MAINTIEN ET LA COMPRÉHENSION DES RELATIONS 

• DIFFICULTÉ D’ADAPTATION DU COMPORTEMENT A DES CONTEXTES SOCIAUX VARIÉS

• DIFFICULTÉS À AVOIR ET PARTAGER DES JEUX IMAGINATIFS, SE FAIRE DES AMIS

• ABSENCE APPARENTE D’INTÉRÊTS POUR LES PAIRS



CARACTÈRE RESTREINT, RÉPÉTITIF ET 
STÉRÉOTYPÉ DES COMPORTEMENTS, DES 

INTÉRÊTS ET DES ACTIVITÉS



1° CARACTÈRE STÉRÉOTYPÉ OU RÉPÉTITIFS DES 
MOUVEMENTS, DE L’UTILISATION DES OBJETS OU 

DU LANGAGE

• STÉRÉOTYPIES MOTRICES SIMPLES

• ALIGNEMENT DES JOUETS/ROTATION DES OBJETS

• PHRASES IDIOSYNCRASIQUES (HORS CONTEXTE)

• « MAIN OUTIL » : L’ENFANT UTILISE LA MAIN DE L’AUTRE POUR ATTRAPER DES CHOSES



2° INTOLÉRANCE AUX CHANGEMENTS, ADHÉSION À DES ROUTINES OU DES 
COMPORTEMENTS VERBAUX OU NON VERBAUX RITUALISES

• DÉTRESSE EXTRÊME PROVOQUÉE PAR DES CHANGEMENTS MINEURS 

• DIFFICULTÉ À GÉRER LES TRANSITIONS

• RITUALISATION DES FORMULES DE SALUTATION

• NÉCESSITÉ DE PRENDRE LE MÊME CHEMIN, DE MANGER LES MÊMES ALIMENTS TOUS LES JOURS



3° INTÉRÊTS TRÈS RESTREINTS ET FIXES
- ATTACHEMENT À DES OBJETS INSOLITES
- INTÉRÊT EXCESSIF POUR DES SUJETS (AVION, TRAIN …)

4° SENSORIALITÉ ATYPIQUE 



SENSORIALITÉ DES PERSONNES AVEC 
TSA



• LES PROBLÈMES SENSORIELS SONT AUJOURD’HUI RECONNUS COMME UN 

SYMPTÔME SPÉCIFIQUE DES TSA : TROUBLES DU TRAITEMENT DE L’INFORMATION 

• LES PERSONNES AVEC TSA PRÉSENTENT SOUVENT DES TROUBLES DE LA 

MODULATION SENSORIELLE (HYPO OU HYPERSENSIBILITÉ) QUI PEUVENT LES 

EMPÊCHER DE SÉLECTIONNER LES INFORMATIONS PERTINENTES

• UN OU PLUSIEURS SENS PEUVENT ÊTRE CONCERNÉS



IL EST NÉCESSAIRE DE PRÊTER UNE ATTENTION PARTICULIÈRE AUX STIMULATIONS 

QUI PEUVENT DEVENIR ENVAHISSANTES POUR L’ÉLÈVE : CETTE ACUITÉ PERCEPTIVE 

OU SON INHIBITION NE CORRESPOND PAS TOUJOURS À LA COHÉRENCE 

ENVIRONNEMENTALE ET PERCEPTIVE DES NEUROTYPIQUES.

EXEMPLE : QUAND L’ENSEIGNANT ME PARLE ET ME MONTRE QUELQUE CHOSE AU 

TABLEAU, J’AI DES DIFFICULTÉS À CHOISIR LA BONNE INFORMATION



INTÉGRATION SENSORIELLE

Nos sens 

reçoivent et 

transmettent  

l’information

Nous traitons 

l’information : 

discrimination

Nous mettons 

du sens sur 

l’information

Nous 

produisons une 

réponse 

adaptée

Etape 

sensorielle

Etape 

perceptive

Etape 

cognitive
Comportement



CONSÉQUENCE D’UNE PERCEPTION SENSORIELLE DIFFÉRENTE :

• INCAPACITÉ À FILTRER LES INFORMATIONS PAR DEGRÉ D’IMPORTANCE

• PROCESSUS DE PERCEPTION SENSORIELLE FRAGMENTÉ

• LES CAUSES ET LES DEGRÉS DE STIMULI QUI PROVOQUENT UNE SURCHARGE SENSORIELLE 

SONT VARIABLES SELON LES PERSONNES 

• STIMULATIONS SENSORIELLES TROP NOMBREUSES

• TROP DE SENS STIMULÉS EN MÊME TEMPS

• TROP D’INTENSITÉ

• DURÉE DE LA STIMULATION 

https://www.bing.com/videos/riverview/relatedvideo?q=VID2

O+TROUBLES+SENSORIELS+AUTISTE&mid=75C8464BF5745

11E37B275C8464BF574511E37B2&FORM=VIRE



HYPERSENSIBILTE

Un système de ventilation 

pourra devenir une 

source sonore intolérable.

HYPO-SENSIBILITE

Pas de réaction au bruit 

fait par une 

débroussailleuse.





SYSTÈME VESTIBULAIRE SENS DE L’ÉQUILIBRE

• IL S’AGIT DU SYSTÈME SENSORIEL PRINCIPAL DE LA PERCEPTION DU MOUVEMENT.

• IL EST LE SENS DE L’ÉQUILIBRE QUI FOURNIT DES INFORMATIONS SUR LA POSITION DE LA TÊTE 

ET SUR LES DÉPLACEMENTS DANS L’ESPACE.

• IL PEUT ÊTRE STIMULÉ PAR LE BALANCEMENT AVEC DES SUPPORTS ADAPTÉS. CE MOUVEMENT 

EST NÉCESSAIRE POUR DE NOMBREUSES PERSONNES AVEC TSA.

L’appareil vestibulaire est un système des organes de l’oreille interne dont la fonction est principalement d’assurer l’équilibre. 



SYSTÈME PROPRIOCEPTIF

LES SENSATIONS INTERNES PROFONDES QUI NOUS RENSEIGNENT SUR NOTRE POSTURE, LES MOUVEMENTS 

QUE NOUS RÉALISONS, MAIS AUSSI SUR CE QUE NOUS RESSENTONS : MAUX DE TÊTE, DE VENTRE …..

RÔLE SUR LE PLAN DE LA MODULATION :

- AJUSTEMENT DU TONUS MUSCULAIRE

- SCHÉMA CORPOREL : CONSCIENCE DU CORPS STATIQUE ET EN MOUVEMENT (PERMET LA 

COORDINATION MOTRICE GLOBALE ET FINE 



• SENS HYPERSENSIBLE HYPOSENSIBLE

Toucher Déteste l’eau

N’aime pas se faire essuyer, toucher, coiffer

N’aime pas certaines textures

Aime l’eau

Aime les contacts physiques

Aime les massages et les fortes pressions

Ouie Sensible aux différents tons de voix

Sensible aux bruits soudains

Déteste les endroits bruyants

Pose ses mains sur les oreilles

Crie fréquemment

Poise ses oreilles contre les surfaces vibrantes

Aime les sons forts et répétitifs

Fait du bruit avec sa bouche

Vue N’aime pas le soleil ou les lumières vives

Est distrait par les stimuli visuels tels que les objets 

mobiles etc ..

Attiré par les sources lumineuses

Fasciné par le contour des objets

Intrigué par les miroirs et surfaces brillantes

Joue avec ses mains devant les yeux

Aime la télévision



• SENS HYPERSENSIBLE HYPOSENSIBLE

Goût N’aime pas les aliments avec un goût prononcé

Coupe les aliments en petits morceaux

N’aime pas les aliments mélangés

Mange ce qui n’est pas comestible

Aime les aliments forts

Odorat Fuit certains endroits à cause de l’odeur

Détecte les odeurs très facilement

Refuse certains aliments à cause de l’odeur

Recherche des odeurs intenses

Aime sentir les objets, les gens

Système

vestibula

ire

N’aime pas les mouvements rapides 

Inquiet lorsque ses pieds ne touchent pas le sol

N’aime pas la balançoire

N’aime pas être dans une position instable

N’aime pas que l’on contrôle ses vêtements, qu’on 

les rajuste

Aime se balancer, se bercer

Aime tourner sur lui-même sans pour autant être 

étourdi

Se heurte fréquemment aux objets et personnes 

qui l’entourent

Incoordonné dans ses mouvements (maladresse)



LES MOYENS ADAPTATIFS EN FONCTION DU PROFIL SENSORIEL

• CAQUE ANTI-BRUIT, COIN CALME

• ÉPURER L’ESPACE

• TOLÉRER LA MANIPULATION D’OBJETS (STYLO, BALLE)

• AMÉNAGER LES RECHERCHES DE SENSATION : UN COIN SPÉCIFIQUE DANS LA SALLE, 

AUTORISER LES BALANCEMENTS SUR LA BALANÇOIRE, UN COUSSIN SPÉCIAL OU UN BALLON



VESTE À POIDS OU À PRESSION, OBJET LOURD

ASSISE DE L’ÉLÈVE : COUSSIN ERGONOMIQUE, REPOSE PIEDS

EMPLACEMENT DE L’ÉLÈVE : A L’ÉCART DES STIMULI QUI LE PERTURBENT (BRUIT DE LA LAMPE, 

FENÊTRE) PRÈS DU TABLEAU

Matériel sensoriel : autisme diffusion



3. COMMUNICATION



RÉFÈRE AUSSI BIEN A LA CAPACITE D’ENTENDRE ET DE COMPRENDRE UN MESSAGE QU’À LA 

CAPACITÉ DE LE FORMULER ET DE LE TRANSMETTRE.

IMPORTANCE DU NIVEAU INFORMEL ET NON VERBAL (ATTITUDE, TON DE VOIX, EXPRESSION 

DU VISAGE) POUR DÉCODER LE SENS D’UNE CONVERSATION.

LANGAGE 

VERBAL     

DE LA 

COMMUNICATION

7 % de la communication est verbale (par la 

signification des mots)

38 % de la communication 

est vocale (intonation et son de la voix)

55 % de la communication 

est visuelle (expressions du visage et 

du langage corporel).



• UTILISER DES PHRASES COURTES, AVOIR UN DÉBIT ASSEZ LENT, UN LANGAGE SIMPLE, 

CONCRET, RÉPÉTITIF.

• UTILISER DES SUPPORTS VISUELS POUR SOUTENIR LA COMMUNICATION ET LA 

COMPRÉHENSION.



FORMULER DES PHRASES À LA FORME AFFIRMATIVE, EN DISANT À L’ÉLÈVE CE QU’IL DOIT FAIRE 

PLUTÔT QUE CE QU’IL NE DOIT PAS FAIRE.

ÉVITER LES PHRASES AMBIGUËS, LES DOUBLE SENS, L’IRONIE (BRAVO ! BEAU TRAVAIL !)

EXPLICITER LES PHRASES IMAGÉES ET L’IMPLICITE « DONNER SA LANGUE AU CHAT, JETER UN ŒIL ».

UTILISER LE 1°DEGRÉ MAJORITAIREMENT / BIEN EXPLICITER LE SECOND DEGRÉ.

ACCEPTER UN TEMPS DE LATENCE (DIFFICULTÉ À TRAITER L’INFORMATION ORALE). 

Ne court pas Marche



QUELQUES OUTILS DE COMMUNICATION 

PECS : 

SIGNE DES MOTS :

MAKATON : 

PECS phases 1-6 - YouTube

PECS Phase 1 - Bing video

https://www.youtube.com/watch?v=aouSfDAW-Q8&t=58s
https://www.bing.com/videos/search?q=YouTube+Video+pecs+En+Francais&&view=detail&mid=689317FDA7AAD8C85DC4689317FDA7AAD8C85DC4&&FORM=VRDGAR&ru=%2Fvideos%2Fsearch%3Fq%3DYouTube%2520Video%2520pecs%2520En%2520Francais%26qs%3Dn%26form%3DQBVR%26%3D%2525eG%25C3%25A9rer%2520votre%2520historique%2520de%2520recherche%2525E%26sp%3D-1%26pq%3Dyoutube%2520video%2520pecs%2520en%2520francais%26sc%3D0-30%26sk%3D%26cvid%3D80A4CC3E63264132BFC5F39AB9B272C5%26ghsh%3D0%26ghacc%3D0%26ghpl%3D


4. MOTIVATION



LES ÉLÈVES AVEC TSA ONT SOUVENT DES DIFFICULTÉS                                    

À COMPRENDRE LE SENS ET LA FINALITÉ DES APPRENTISSAGES.

• IL EST NÉCESSAIRE DE METTRE EN PLACE DES CONTRATS DE TRAVAIL POUR MOTIVER L’ÉLÈVE 

DANS SES APPRENTISSAGES (SCOLAIRES OU COMPORTEMENTS ATTENDUS).

• CE « CONTRAT » PERMET À L’ÉLÈVE DE VOIR CE POURQUOI IL TRAVAILLE (QUELLE SERA SA 

RÉCOMPENSE) ET LE NOMBRE DE TÂCHES QU’IL DOIT EFFECTUER AVANT DE L’OBTENIR 

(RENFORÇATEUR).

• LE RENFORÇATEUR EST PROPRE À L’ÉLÈVE. IL LE CHOISIT.

• LE RENFORÇATEUR ÉVOLUE AVEC L’ÉLÈVE.

• ESTOMPAGE : DIMINUER LE NOMBRE DE RENFORÇATEURS ET LA FRÉQUENCE.



Un support avec 

les renforçateurs 

de l’élève 

(uniquement ce 

qu’il aime)

Contrat de travail s’il 

y a nécessité de 

différer le 

renforçateur : 

plaquette de jetons

Le renforçateur 

est immédiat 

Je fais,

J’obtiens 



5. PROFILS COGNITIFS



THÉORIE DE L’ESPRIT 

LA CAPACITÉ PERMETTANT À UN INDIVIDU D’ATTRIBUER DES ÉTATS MENTAUX POUR LUI-

MÊME OU UN AUTRE INDIVIDU. PROCESSUS COGNITIF QUI PERMET DE THÉORISER UN ÉTAT 

D’ESPRIT (INTENTION , DÉSIR, JEU ….).

FONCTION COGNITIVE ESSENTIELLE



LE DÉFAUT DE THÉORIE DE L’ESPRIT IMPLIQUE POUR UNE PERSONNE AVEC

AUTISME DES DIFFICULTÉS À « VOIR » LES INFORMATIONS QUI PERMETTENT 

DE « LIRE » DANS LA PENSÉE DE L’AUTRE                           

(DEVINER CE QUE LA PERSONNE A EN TÊTE).

ILS ONT TENDANCE À PENSER QUE LA PERSONNE PENSE COMME EUX. 

DIFFICULTÉ À COMPRENDRE L’IMPLICITE.

CONSÉQUENCES

DIFFICULTÉS DANS LA COMMUNICATION, LES RELATIONS SOCIALES 

(ÉMOTIONS), LE JEU SYMBOLIQUE ET LE FAIRE SEMBLANT. 



MANQUE DE COHÉRENCE 
CENTRALE 

COHÉRENCE CENTRALE : CAPACITÉ À ORGANISER LES PERCEPTIONS ET LES SAVOIRS DE 

MANIÈRE GLOBALE ET COHÉRENTE POUR EN FAIRE UNE SORTE DE SYNTHÈSE.

LES NEUROTYPIQUES FONT DE FAÇON AUTOMATIQUE UNE SYNTHÈSE DES ÉLÉMENTS PERÇUS 

AFIN D’INTERPRÉTER LE CONTEXTE ET DE LUI DONNER DU SENS.



MEILLEURE PRISE EN CONSIDÉRATION DES DÉTAILS CHEZ LES TSA PLUTÔT QU’UNE 

INCAPACITÉ À PERCEVOIR LE TOUT (PENSÉE EN DÉTAIL).

EX : REMARQUE DAVANTAGE LES FAUTES D’ORTHOGRAPHE OU DE FRAPPE QUE L’HISTOIRE 

DANS UN LIVRE, AU POINT D’EN REJETER LA LECTURE.

EMPÊCHE DE RELIER LES ÉLÉMENTS OU LES PARTIES AFIN DE DONNER SENS AUX SITUATIONS 

(CÉCITÉ CONTEXTUELLE).

C’est une maison marrante 

(neurotypique)

Il y a deux bras, des dents, 

deux yeux, elle sourit ?  

(enfant avec TSA)



CONSÉQUENCES POTENTIELLES :

- DES COMPORTEMENTS INAPPROPRIÉS PAR RAPPORT AU CONTEXTE.

- UNE RÉSISTANCE AUX CHANGEMENTS  ANXIÉTÉ

- DES DIFFICULTÉS À GÉNÉRALISER UNE CONNAISSANCE OU UN APPRENTISSAGE. 



LES MOYENS ADAPTATIFS :

POUR LES AIDER À MIEUX COMPRENDRE LE TEMPS QUI PASSE ET ANTICIPER LES ÉVÈNEMENTS À 

VENIR, POUR RÉDUIRE L’ANXIÉTÉ ET FAVORISER LEUR PRISES D’INITIATIVES : ON STRUCTURE 

VISUELLEMENT LE TEMPS ET L’ESPACE. 



ÉVOLUTION DES EMPLOIS DU TEMPS AVEC LE DÉVELOPPEMENT DE L’ÉLÈVE.

EXEMPLE D’ÉVOLUTION D’EDT :

• L’ÉLÈVE MANIPULE DES OBJETS À CHAQUE FIN D’ACTIVITÉ

• IL MANIPULE LES PICTOGRAMMES

• IL UTILISE UN CURSEUR EN FACE D’IMAGES FIXES

• IL COCHE AU STYLO EN FACE DE CHAQUE PICTOGRAMME, DE CHAQUE MOT OU DE PHRASE 

DÉSIGNANT L’ACTIVITÉ ÉCOULÉE

IL NE FAUT PAS SUPPRIMER LES EMPLOIS DU TEMPS SOUS PRÉTEXTE QUE L’ENFANT COMMENCE À 

PARLER OU QU’IL EST CAPABLE DE NOMMER TOUTES LES ACTIVITÉS, IL PEUT AVOIR BESOIN DE S’Y 

RÉFÉRER. 



STRUCTURATION DU TEMPS : VISUALISER LES DURÉES



VÉCU DE L’ESPACE SPÉCIFIQUE : STRUCTURATION DE L’ESPACE



• LES FONCTIONS EXÉCUTIVES CORRESPONDENT AUX CAPACITÉS NÉCESSAIRES À UNE PERSONNE 

POUR S’ADAPTER À DES SITUATIONS NOUVELLES, C’EST-À-DIRE NON ROUTINIÈRES, POUR LESQUELLES 

IL N’Y A PAS DE SOLUTION TOUTE FAITE.

• CES SITUATIONS NÉCESSITENT D’ÉLABORER UN PLAN, UNE STRATÉGIE POUR ARRIVER AU BUT 

ATTENDU. ELLES IMPLIQUENT UN CONTRÔLE ATTENTIONNEL.

• CERTAINS ÉLÈVES AVEC TSA PEUVENT PRÉSENTER UN TROUBLE DES FONCTIONS EXÉCUTIVES 

ENTRAÎNANT DES DIFFICULTÉS À IDENTIFIER ET EXÉCUTER CHACUNE DES ÉTAPES POUR ARRIVER À 

UN BUT.

FONCTIONS EXECUTIVES



• LES FONCTIONS EXÉCUTIVES FONT INTERVENIR PLUSIEURS PROCESSUS :

• LA PLANIFICATION

RÉSOUDRE UN PROBLÈME EN ÉLABORANT UNE STRATÉGIE 

(ANTICIPATION/INITIATION/ORGANISATION).

• LA FLEXIBILITÉ COGNITIVE 

MODIFIER UN COMPORTEMENT LORSQU'IL NE PERMET PAS D’ATTEINDRE L’OBJECTIF, 

CAPACITÉ DE PASSER D’UNE TÂCHE COGNITIVE À L’AUTRE. ELLE PERMET L’ADAPTATION AUX 

NOUVELLES SITUATIONS (CONFUSION DE PRONOMS, ADAPTATION AU CHANGEMENT, 

RITUALISATION).



• MÉMOIRE DE TRAVAIL :

TRAITEMENT DE L’INFORMATION AU COURS DE LA RÉALISATION DE LA TÂCHE (MAINTENIR 

UNE INFORMATION EN MÉMOIRE PENDANT UNE COURTE DURÉE COMME LE SERVEUR QUI 

PREND UNE COMMANDE).

• INHIBITION :

PERMET LE CONTRÔLE DE LA COGNITION ET DU COMPORTEMENT (SUPPRIMER UNE RÉPONSE 

APPRISE DOMINANTE POUR Y SUBSTITUER UNE RÉPONSE NOUVELLE). CETTE CAPACITÉ 

D’INHIBITION EST EN OUTRE RELIÉE À LA COMPÉTENCE SOCIALE ET LA RÉGULATION 

ÉMOTIONNELLE. 



LES ADAPTATIONS POSSIBLES : LISTE NON EXHAUSTIVE



TRAVAIL EN AUTONOMIE



6. RELATIONS SOCIALES



RELATIONS 

SOCIALES

Tendance à amorcer une 

conversation sans prendre 

le temps de créer le contact.

Défi pour comprendre et 

appliquer certaines règles 

sociales.

Préférence pour la 

solitude et les petits 

groupes.

Difficultés à deviner les 

attentes et les besoins de 

l’autre.

Préférence pour les 

activités en solitaire pour 

reprendre son énergie.

Difficultés à :

- décoder les intentions et 

les pensées de l’autre        

-adapter le comportement 

en fonction des attentes de 

l’autre.



7. ANXIÉTÉ



L’ANXIÉTÉ EST UN ÉTAT DE VIGILANCE OU DE MALAISE, RELATIVE À UNE

SITUATION DE DANGER OU D’INCONFORT APPRÉHENDÉE.

LIÉE SURTOUT AU DOMAINE SOCIAL POUR LES PERSONNES AYANT UN TSA.

UTILISATION D’OUTILS POUR AIDER À GÉRER CES SITUATIONS.



• L’ANXIÉTÉ EST PRÉSENTE CHEZ LA PLUPART.

• ELLE EST ENGENDRÉE PAR LA DIFFICULTÉ À COMPRENDRE L’ENVIRONNEMENT DANS 

LEQUEL ON VIT (RÈGLES ET CODES SOCIAUX). ELLE DEMEURE DONC TOUJOURS PRÉSENTE.

• L’ANXIÉTÉ PEUT ÊTRE D’AVANTAGE LIÉE À LA STRUCTURE (HORAIRE, RESPECT DES RÈGLES, 

HEURES, ETC.).

• PENSER SANS ARRÊT À UN PROBLÈME QUI EST SURVENU PARCE QUE LA SITUATION N’A 

PAS ÉTÉ COMPRISE « QU’EST-CE QUE J’AI DIT OU FAIT DE MAL ? ».

• FORTE INQUIÉTUDE PAR RAPPORT À UNE SITUATION À VENIR QUI VIENT DÉSTABILISER OU 

CHANGER LA ROUTINE.



8. GESTION DES ÉMOTIONS



Difficulté à 

percevoir les 

émotions chez soi 

et autrui.

Capacité à 

analyser une 

situation sans se 

laisser influencer 

par les émotions 

des autres.

GESTION DES 

EMOTIONS

L’expression des 

émotions peut paraître 

excessive parce qu’elle 

n’est pas limitée par le 

souci de ce que les autres 

peuvent en penser.

Exprimer un problème ou 

une émotion peut être 

difficile. De même qu’un 

retour au calme rapide. Il 

y a un décalage entre la 

situation émotive et la 

réaction.



LES TROUBLES DU COMPORTEMENT SONT 

UNE CONSÉQUENCE 

ET NON UNE CARACTÉRISTIQUE DE L’AUTISME.



9° RÉSUMÉ



Autisme | Vidéo : Comment 

communiquer avec un enfant 

autiste ? - Bing video
C'est quoi, l'autisme ? - Bing video

https://www.bing.com/videos/search?q=YOUTUBE+VID2O+DIFFICULT2S+DANS+LA+COMMUNICATION+AUTISME&view=detail&mid=57838E3942AA2016980057838E3942AA20169800&FORM=VIRE
https://www.bing.com/videos/search?q=YOUTUBE+VID2O+C+EST+QUOI+L+AUTISME&&view=detail&mid=045EBA728FEA7D0E3A9E045EBA728FEA7D0E3A9E&&FORM=VRDGAR&ru=%2Fvideos%2Fsearch%3Fq%3DYOUTUBE%2520VID2O%2520C%2520EST%2520QUOI%2520L%2520AUTISME%26qs%3Dn%26form%3DQBVR%26%3D%2525eG%25C3%25A9rer%2520votre%2520historique%2520de%2520recherche%2525E%26sp%3D-1%26pq%3Dyoutube%2520vid2o%2520c%2520est%2520quoi%2520l%2520autisme%26sc%3D0-34%26sk%3D%26cvid%3D80EA63A686234285BE90FFBC0E64E525%26ghsh%3D0%26ghacc%3D0%26ghpl%3D


10° LES OUTILS











Fiche d’observation (comportement défi) 

Contexte/antécédent Comportement  Conséquence  

 
 
 
 
 

  

 
 
 
 
 
 

  

 
 
 
 
 
 

  

 
 
 
 
 
 

  

 
 
 
 
 
 

  

 



 
CONTEXTE  
Personnel Social Physique 

ANTECEDENT  
Juste avant comportement 

COMPORTEMENT CONSEQUENCES 
ENSEIGNANT/AESH 
Emotion/attitude 

CONSEQUENCE 
ELEVE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

    

Hypothèses fonctionnelles : 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

    

Hypothèses fonctionnelles : 
 
 
 
 













MATRICES D’ACCOMPAGNEMENT 

QU'EST CE QU'UNE MATRICE D'ACCOMPAGNEMENT ?

• UNE MATRICE D'ACCOMPAGNEMENT EST UN DOCUMENT QUI DÉROULE UNE PROCÉDURE.

A QUI S’ADRESSENT-ELLES ?

• A CERTAINS ÉLÈVES PRÉSENTANT DES DIFFICULTÉS RECONNUES PAR LA MDPH ET POUR LESQUELS L’UTILISATION DE MATRICES EST PRÉCONISÉE 

LORS DE L’EQUIPE DE SUIVI DE LA SCOLARISATION (ESS).

A QUOI SERVENT-ELLES ?

• ELLES SERVENT À AIDER L’ÉLÈVE À SURMONTER LE CARACTÈRE ANXIOGÈNE D’UNE SITUATION EN LUI PROPOSANT UN CADRE PERMANENT ET UNE 

STRUCTURATION DU TEMPS ET DES TÂCHES À RÉALISER (Y COMPRIS LORS D’INTERACTIONS SOCIALES AVEC UN EXAMINATEUR).

• SI LA MATRICE EST AUTORISÉE DURANT LE TEMPS SCOLAIRE, ELLE N'EST EN REVANCHE PAS TOUJOURS AUTORISÉE LORS DES EXAMENS

Matrices d'accompagnement | ECOLE INCLUSIVE - Coopérer pour scolariser (ac-grenoble.fr)

https://ecole-inclusive.web.ac-grenoble.fr/article/matrices-daccompagnement
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